
 

 

 
 

Saint François prêchant aux oiseaux (Alexandre de Riquer) 
 
 

Saint François d’Assise1 est l’un des saints les plus connus au monde. Le pape François l’avait 
particulièrement mis à l’honneur en prenant ce nom pour son pontificat et en manifestant alors l’importance 
essentielle de son message pour aujourd’hui. Saint François est notamment très connu pour son esprit fraternel 
envers toute la Création, qui se manifeste dans sa vie par différents éléments, par exemple son magnifique 
Cantique des créatures. Je voulais partager avec vous un autre élément très significatif : un épisode où saint François 
prêcha aux oiseaux. En voici le récit dans les Fioretti : 
 
 
 « Il y avait là quelques arbres remplis d’oiseaux si nombreux que jamais ne s’en étaient autant vus dans ces parages, et il y en avait 
aussi une multitude dans le champ voisin. Émerveillé de ce spectacle et rempli du Saint-Esprit, François dit à ses compagnons : 
‘‘Restez ici sur la route à m’attendre, pendant que j’irai prêcher à nos frères les oiseaux.’’ Il entra dans le champ et à peine eut-il 
commencé son sermon que tous les oiseaux se réunirent pour l’écouter. Ils se tenaient immobiles, bien qu’en se déplaçant, le saint les 
frôlât de sa tunique. ‘‘Mes petits frères les oiseaux, leur dit-il, nombreux sont les liens qui nous rattachent à Dieu. Et pour vous, 
votre devoir est de louer partout et toujours, à cause de la liberté que vous avez de voler où il vous plaît, et à cause de cette double et 
triple robe et de ce beau plumage coloré que vous portez. Louez-le aussi pour la nourriture qu’il vous procure sans que vous ayez à 
travailler, pour les chants qu’il vous a enseignés, pour votre nombre que sa bénédiction a multiplié, et pour cet élément de l’air qu’il 
vous a réservé. Dieu vous sustente, sans que vous semiez ni ne moissonniez ; il vous donne des sources et des rivières pour y boire, des 
collines et des montagnes pour vous y réfugier, des arbres élevés pour y poser vos nids et, quoique vous ne sachiez ni coudre, ni filer, 
c’est encore lui qui vous fournit les vêtements indispensables, ainsi qu’à vos petits. Faut-il que le Créateur vous aime, pour vous 
accorder de telles faveurs ! Aussi, mes frères les oiseaux, ne soyez pas ingrats, mais célébrez sans cesse les louanges de celui qui vous 
comble de ses bienfaits.’’ À ce discours, tous les oiseaux se prirent à ouvrir le bec et les ailes, tendant le cou, inclinant pieusement la 
tête jusqu’à terre, et, par leurs mouvements et leurs chants, manifestant la vive joie qu’ils ressentaient. François se réjouissait ave eux, 
charmé et émerveillé de leur nombre, de leur variété et de l’affectueuse familiarité qu’ils montraient. Il fit enfin, sur eux, le signe de la 
Croix et leur donna congé. Alors, d’un seul élan, les oiseaux s’envolèrent selon la forme de la croix qui avait été tracée sur eux et 
partirent en quatre groupes vers l’horizon lointain. »2  
 
 
 
 J’aime beaucoup ce récit pour plusieurs raisons, tout d’abord la profondeur de la vision qu’a saint François 
des oiseaux. Loin de les ignorer ou, pire encore, de les mépriser, il les rejoint, ravi de leur présence, pour leur 
prêcher, n’ayant aucun doute qu’ils l’écouteraient. J’aime ensuite la proximité, la familiarité, la simplicité dont 
témoigne cet événement ; enfin, le discours que prononce saint François et la leçon qu’il est pour nous dans 
cette exhortation à voir tous les bienfaits, dans leurs moindres détails, que Dieu accorde, et à en rendre grâce. 
Saint François évoque des choses toutes simples, le quotidien de ces petites créatures ; cela m’évoque les dons 
que nous autres humains pouvons avoir facilement tendance à oublier, en les prenant par habitude pour des dus. 
Je trouve particulièrement réjouissant lorsque saint François parle de la liberté des oiseaux à voler partout où il 
leur plaît, les belles couleurs de leur plumage, les chants que le Seigneur leur a enseignés. C’est d’ailleurs bien de 
joie dont il s’agit : « la vive joie qu’ils ressentaient ». 
 Il existe à Assise, dans la basilique Saint-François, une très belle œuvre du peintre Giotto représentant Le 
Prêche aux oiseaux (1295), mais c’est une œuvre plus récente que je voulais partager avec vous pour illustrer cet 
épisode. Il s’agit d’une peinture d’Alexandre de Riquer (1856-1920). 
 

                                                           
1 1181-1226. Fondateur de l’Ordre des frères mineurs (« Franciscains ») et de l’Ordre des pauvres dames (« Clarisses »). 
2 Omer Englebert, Vie de saint François d’Assise, citant Celano, les Fioretti et saint Bonaventure. 



 

 

 
Alexandre de Riquer, Saint François prêchant aux oiseaux, 1890, huile sur toile 212,5x123 cm, Musée National d’Art de Catalogne, 

Barcelone. 



 

 

 
 

 
 



 

 

 Je trouve que ce tableau illustre très bien la scène qui est décrite dans les Fioretti, notamment par la diversité 
des oiseaux que l’on y voit : moineaux, chardonnerets, hirondelles, rouge-gorge, martin-pêcheur et bien d’autres 
que je ne sais pas identifier – sans doute y a-t-il quelques alouettes grises (l’oiseau préféré de saint François). Je 
trouve qu’il y a beaucoup de vie dans ce tableau. J’aime la couleur des différents plumages, notamment ceux des 
quatre oiseaux plus rapprochés en bas à gauche de la deuxième image. Ils sont si nombreux venus écouter les 
paroles de saint François et il semble que d’autres arrivent encore avec grande hâte. Cela suggère beaucoup 
d’enthousiasme pour ce rendez-vous improvisé. Les tout petits qui font face à saint François sont très touchants, 
bien attentifs, tendus, certains penchent leur petite tête pour mieux l’apercevoir ou l’entendre. Puis il y a ceux à 
ses pieds, au garde-à-vous, « tendant le cou », recueillant l’enseignement ; ou bien encore les deux plus grands, 
« inclinant pieusement la tête jusqu’à terre ». Deux petits ont eu plus d’audace encore : l’un se tient sur la pierre sur 
laquelle est assis le saint, et l’autre sur son capuchon. Celui-ci lève-t-il la tête et bombe-t-il sa petite poitrine par 
fierté, ou pour appeler au rassemblement ? J’aime voir les hirondelles fondre vers saint François dans cette 
attitude avec laquelle est souvent représenté l’Esprit Saint sous la forme d’une colombe. Je trouve très jolie la 
confusion entres les oiseaux et les feuilles des buissons, la présence de l’arbre à gauche et de cette branche fleurie 
à droite, tous deux penchés, qui suggèrent que cette rencontre intéresse et réjouit au-delà des oiseaux… Enfin, 
j’aime la façon dont saint François lui-même est représenté.  
 
 Pour conclure, je voudrais citer le pape François décrivant saint François d’Assise : « Il vivait dans une simplicité 
et une harmonie merveilleuses avec Dieu, avec les autres, avec la Nature et avec lui-même. Il nous montre combien est inséparable le 
lien entre la préoccupation pour la Nature, la justice envers les pauvres, l’engagement dans la société et la paix intérieure »3. 
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 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

 
 

                                                           
3 Pape François, Encyclique Laudato si’, 10. 


